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Au lendemain de la guerre, alors que la Martinique se debat dans de graves problemes
economiques et que les greves se multiplient sur les plantations de canoe a sucre, on anoonce
l'arrivee dans l'ile d'une vierge redemptrice suscitant des miracles extraordinaires. Ainsi se
resume le roman de Raphael Confiant qui denonce cette vierge car la religion est depuis
toujours l'arme des grands blancs pour faire taire les noirs et les faire travailler. Mais, s'il y a
bien demystification, ce n'est pas dans le but de rejeter toute religion car croire est le propre
de l'ame antillaise, ce qui fait a la fois sa faiblesse et sa force. Aussi la Vierge, tout en mettant
en evidence le mensonge miserable des colons est en meme temps un hymne a la foi antillaise,
une foi unique a ce peuple. Produit de son histoire, celle-ci se caracterise par un syncretisme
qui met sur le meme plan croyance en Dieu et au Quimbois et une intensite d'emotion qui va
jusqu'au delire.

Il ne fait pas de doute que Confiant s'attaque dans ce roman au role qu'ajoue historiquement
la religion catholique aux Antilles. Religion de l'Autre, du colonisateur, elle represente avant
tout sa loi et sa culture. Car enfm de quelle couleur est ce Dieu qu'adore l'Antillais eatholique?
Dietionneur force Philomene a se poser la question:

-Tiens! Ouvre donc tes missels, va a l'eglise ou alors calcule dans ta tete et tu verras
qu'ils n'ont pu qu'etre blanes et bien blanes. TOUS! Depuis Abraham, depuis MOlse,
depuis Saint Michel, depuis Josephjusqu'a Saint Paul, ils ont tous des peaux roses de
bebe." "Hon! finit-il par laeher au bout d'un moment. C'est a savoir si Dieu le pere
lui-meme n'est pas un aryen. (79)

La religion eatholique permet d'imposer aux noirs la morale et la culture des blanes. Ainsi
a une epoque ou "la marehandise d'En-Franee avait plus de prestige que la marehandise
pays"(47), les Antillais sont-ils tout partieulierement receptifs a eette vierge made-in-Franee.
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Or, la venue la Vierge du Grand Retour est avant tout une "manigance de la caste beke"(66)
qui a pour but de rendre les noirs plus dociles. EIle n'est finalement qu'un substitut du fouet.
Nous sommes en effet en 1948, la Martinique est maintenant un departement et non plus une
colonie et ce que les grands planteurs n'ont plus l'espoir d'obtenir par la force: soumission et
travail dans les champs de canne, ils esperent encore l'obtenir par la religion. Ainsi les
instigateurs de la venue de la Vierge du Grand Retour sont-ils des etres immoraux, l'eveque le
premier. Chacun a son propre agenda, politique pour Bertrand Mauville, economique pour les
bekes. La venue de cette Vierge est une vaste tromperie a l'issue de laquelle le negre devrait
reprendre docilement le chemin des champs de canne, les poches aIlegees de tous les dons faits
a la Madone. Le depouillement est orchestre sur une grande echelle et rappelle I'organisation
d'un hold-up avec camion a dix roues, argent entrepose en secret, etc. Un hold-up dont le
"parrain" est l'eveque et dont les sbires sont les grands planteurs.

Cependant, la critique de la religion se fait surtout au niveau litteraire avec la remise en
cause du texte ecrit comme faisant loi. En effet, I'Ancien et le Nouveau Testament, en depit
de leur origine orale et des voix multiples qui les composent, sont Ius comme s'ils avaient un
auteur unique: Dieu. Le texte de Confiant subvertit cette pratique en utilisant les memes
subdivisions que le texte sacre: Genese, Exode, etc... mais en intercalant les passages en italique
qui mettent en scene Yahve et un texte en caractere plain qui presente des voix multiples et
ainsi multiplie les points de vue, alternant la premiere et la troisieme personne, mais aussi
l'epoque: ici 1948, la 1942, l'epoque de I'Amiral Robert. Enfin, le ton des passages de Yahve
change de l'un a l'autre. Par exemple si dans la Genese les renversements font sourire, dans
l'Exode un style herolque decrit l'asservissement des noirs des plantations et leur exode vers
I'En- ville (Fort-de- France) et le morne Pichevin. Dans Lettres Creoles, decrivant la meme
alternance chez l'auteur haitien Franketienne, Confiant et Chamoiseau notaient que "les textes
en italique relevent de I'ordre du recitatif tandis que les textes a caractere droit relevent du
narratif' (179). L'altemance d'un pretendu texte sacre et du texte narratif se trouve concentree
dans L'homelie prophetique de Philomene oil alteme du latin d'eglise et un brefhistorique de
la condition des negres montrant comment la religion permet aux blancs et meme aux noirs de
justifier tous les malheurs de la race noire, de l'esclavage aux catastrophes naturelles (88).

Confiant lui-meme remarque que la version qu'il nous presente est l'une parmi d'autres.
Apres avoir raconte la rencontre de Dictionneur et de Josepha Victoire, l'institutrice il
remarque: "ceci n'est que l'une des multiples versions de leur rencontre" (51) Du duel de
Philomene avec Dame Victoire et du miracle qui s'en suit il y aura aussi maintes versions que
le narrateur nous communique car" (...) ce formidable bouche a oreille creole qu'est
radio-bois-patate toumeboula l'affaire, comme a son habitude, dans trente-douze mille
directions et amplifia son caractere miraculeux. "(105) Comment ne pas remettre en question
le texte ecrit lorsqu'on peut apercevoir son origine orale!

Qui dit religion dit propheties. Or, le texte de Confiant multiplie les prophetes douteux.
Dictionneur le premier remarque que nous sommes en 1948, donc que cela fait exactement un



siecle que l'esclavage a ete aboli et qu"'une sacree belle surprise" se prepare (57). Et
fils-du-Diable, lorsqu'il a trop bu, n'a-t-il pas l'habitude de dire que si les dirigeants franyais
n'abolissent pas le travail"il y aura un gigantesque tremblement de terre et la Montagne Pelee
va se reveiller" (117). Celui qui dit s'appeler Cham, un echappe de l'hopital psychiatrique de
Colson qui a certainement emprunte son nom a la Bible bien que sa religion pretende plutot a
une origine africaine, prophetise la fin du monde au nom de sa religion..." (204) Les deux
doigts leves de la Vierge du Grand Retour sont aussi prophetiques de la fin du monde toute
proche: "Deux ans! Deux ans qu'il reste au genre humain a vivre en ce bas monde" (300)
Toute religion demande a ses croyants de renoncer a tous les autres dieux, toutes unifient
derriere une prophetie. Le texte de Confiant, lui, fait naitre le doute par la multiplicite et la
contradiction.

La remise en question de la religion se fait aussi par l'ironie. Confiant utilise, par exemple,
le latin d'eglise dans un contexte profane. Florentin Deshauteur proclamait "urbi et orbi" "Moi
j'ai ete un dissident" (18), Ciceron Nestorin qui a abandonne sa medecine est appele
"l'ex-disciple d'Hyppocrate" (210) et la notion de miracle est remise en question avec la tache
blanche sur la peau de Fils-du-Diable-en personne ou la chinoise aux yeux bleus.

Enfm la critique se trouve dans l'aspect carnavalesque de la procession que Dictionneur et
d'autres qualifient de "maquaquerie." Le Carnaval commence avec la creation d'un comite
d'organisation dont le comite de la Vierge du Grand retour est bien sur une parodie puisqu'il
melange bien noirs et blancs mais dans des proportions tres inegales et avec une majorite de
blancs immoraux aux intentions sordides.

L'arrivee de la Vierge dans l'ile se fait dans une atmosphere de carnaval avec fleurs,
guirlandes electriques, arcs de triomphe et croix eclairees, feux d'artifice et foule immense. La
Vierge elle meme se trouve posee sur un char. Dans cette atmosphere carnavalesque la piete
tourne a l'hysterie collective "Le detachement des policiers (...) a le plus grand mal a contenir
la foule en delire. Deja des negresses hysteriques s'arrachent les cheveux et tombent du haut
- mal, clamant leur foi (...)" (152).

Cependant le carnaval est plus qu'une exageration, il est symbolique du brassage des races
et des cultures et des renversements sociaux. Celui-ci est en effet une fete folklorique
relativement recente a l'origine blanche mais dont les noirs se sont empares et oil ils ont
introduit massivement des elements de leur culture et de leur religion (Bastide 194). C'est donc
le roman tout entier qui acquiert une fonne carnavalesque oil tout est renverse et oil la religion
est un exterieur qui cache les agendas de chacun et les croyances les plus diverses.

Les personnages du roman seront donc pour la plupart doubles selon la tradition
carnavalesque. Ainsi, Dame Josepha Victoire," l'institutrice, le samedi venu, oubliait en effet
son maintient de bourgeoise, son quant-a-soi de chretienne assidue aux offices et s'encanaillait
au 'Select-Tango' deguisee en courtisane, persuadee a tort, que nul ne la reconnaissait derriere
son maquillage provoquant, sa robe rouge sang et son mouchoir de tete artistement noue". (51)
Au petit matin elle troque cet accoutrement contre 'une robe empesee, un fichu de
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communiante" et le Select Tango pour la cathedrale de Fort -de France. Or, la double vie de
cette dame n'et pas seulement hypocrisie mais contradiction fondamentale qui trouve son
expression lorsqu'elle fait l'amour avec Dictionneur et qu'elle exprime son plaisir en creole et
sa honte en fran<;ais (185). L'eveque, ''veritable sosie de Mephistopheles" est d'apres Melion
de Saint- Aurel "a la recherche de chair fraiche" (63) Philomene, est putain la nuit et de jour
vend des chapelets dans les rues de Fort-de France, habillee en religieuse. Michel, le fils de
Saint- Aurel, a malgre la couleur de sa peau une telle affinite avec les noirs que son pere se
demande si Da Sissine, sa Nounou noire "ne l'avait pas tout bonnement metamorphose en
negre" (125). Quant-a la Vierge du Grand Retour, les Martiniquais ne doivent recevoir que'
"une reproduction de cette statue" (108) et son authenticite sera questionnee tout au long du
roman. Ainsi Dictionneur est pris de soup<;ons lorsque la statue lui parait beaucoup plus petite
vue de pres que lorsqu'ill'a aper<;ue pour la premiere fois. Les apparences sont donc bien
trompeuses.

Richard D.E. Burton remarque que le carnaval dans l'oeuvre de Confiant est plus que "le
mariage sublime et burlesque des contraires," il ne renverse pas car les categories raciales et
sociales sont deja passablement brouillees dans I'En-ville, il intensifie plutot une vie deja
carnavalesque elle-meme (Burton 208-89). Cette exageration des contraires est pour Confiant
un moyen supplementaire de forcer son lecteur a remettre le texte en question.

Cependant, la Vierge ne se contente pas de remetlre la religion en question. Le roman nous
montre egalement comment les antillais vivent leur religion a travers les comportement, les
paroles et les pensees des personnages. Or, dans ce pays oil se melent des races et cultures
multiples, la religion elle-meme ne peut etre qu'un syncretisme. Aussi trouverons-nous dans
ce roman des elements religieux et des croyances appartenant a de multiples cultures: religions
africaines et hindous, Vaudou, Quimbois.

Il y a par exemple dans le roman des elements inspires des religions africaines comme par
exemple la croyance qui considere que la femme qui releve de couche est impure et la coutume
africaine qui consiste a enterrer le cordon ombilical des nouveau-nes sous un arbre. 1 On trouve
egalement le culte des ancetres qui se manifeste dans le culte des morts. Suivre la procession
de la Vierge a travers la campagne est assez effrayant pour la population de l'lIe car a la nuit
tombee "n'importe quel zombi egare pouvait barrer la procession" (200) et lorsque "Le Pere
Ploquet planta I'une des croix sous un gigantesque fromager, (il) provoqua un frisson chez
maints pelerins" (243) C'est en effet sous les fromagers que les antillais croient que se
rassemblent les zombis, les esprits errants des morts et ils evitent normalement ces endroits
surtout a la tombee de la nuit. La transe, element religieux africain que l'on trouve egalement
dans le Vaudou se retrouve a la Martinique et dans le roman sous forme de crise d'hysterie
chez les femmes. "Ces crises sont attribuees a l'action des quimboiseurs et expliquees par le
pouvoir qu'ils ont de faire entrer des demons dans le corps de leur victime" (Bastide 155).

On trouve egalement des elements de religion hindou, puisque les colons ont importe bon
nombre de travailleurs hindous pour remplacer les noirs qui ne voulaient plus travailler sur les



plantations apres l'abolition de l'esclavage. Leurs traditions et croyances religieuses ont assez
bien survecu car d'une part les hindous se marient entre eux comme on le voit dans le roman
et d'autre part les colons ont favonse la construction de leurs temples pres des plantations dans
l'espoir de les voir s'y implanter. Les hindous sont representes dans le roman par le jeune
Manoutchy. Or "ils adorent particulierement, comme le remarque l'eveque, une sorte de deesse
qu'ils nomment Mariemen it. qui ils offrent des sacrifices d'animaux aux cours de ceremonies
sataniques"(141). D'apres Harold Turner, cependant, la plupart des hindous de Martinique sont
catholiques aujourd'hui mais frequentent, it. cote de l'eglise catholique, leurs temples oil ils
pratiquent une religion syncretique faite d'elements hindous et catholiques.2

Les elements empruntes du Vaudou sont eux aussi tres nombreux. Le personnage de
Philomene, sainte et prostituee fait bien sur penser it. la deesse Vaudou Erzulie. Cette "mamzelle
feenque, toujours drapee dans une robe fourreau couleur de firmament" (14), n'affirme-t-elle
pas elle-meme:" Je suis Notre Dame des Sept Douleurs!"(104) Or Erzulie, deesse de l'amour
est la patronne des prostituees. Elle est aussi assimilee it. Notre-Dame des Sept Douleurs ou it.
la Vierge Marie. Gilberte Donval remarque que "Haiti, oil le vaudou s'est largement developpe,
faisant de la magie une institution nationale, a egalement beaucoup influence la Martinique et
la Guadeloupe. D'ailleurs, les Hougan, sorciers haitiens, bikos y jouissent d'une haute
consideration de nos jours" (Dorival, Y0 GareY, 104).

D'apres Confiant c'est egalement dans le Vaudou qu'il fautvoir l'ongine du chiffre deux
quijoue un role important dans le roman. La vierge du Grand retour en effet "Majeur et index
scelles l'un it. l'autre, (elle) indique le chiffre deux" (150). Ce chiffre deux se retrouve dans les
jumeaux que la niece de Philomene, Adelise, a porte dans son ventre miraculeusement pendant
ooze mois. On trouvera d'autre part deuxjumeaux cites dans la lettre de l'eveque au cardinal
qui montrent que les antillais "attribuent it. ces jumeaux le don de porter chance it. toute personne
qui leur touche le crane"(139). De ceci il faut rapprocher egalement l'importance des couples
de personnages qui s'affrontent dans des duels: Rigobert I Bec en or, Dictionneurl Bec-en-Or,
Josepha/ Philomene. En effet, dans Lettres creoles, Confiant et Chamoiseau remarquent it.
propos des personnages de Franketienne qui fonctionnent par couple "Cela est it. mettre en
rapport avec la tradition Vaudou des 'Marassa' ou jumeaux, terme Africain, probablement Fon,
qui est conserve dans la liturgie de cette religion. La problematique de la gemelite est d'ailleurs
une des donnees majeures permettant le decryptage d'une semiotique proprement haitienne.
Alfred Metraux note que 'les jumeaux vivants ou morts sont investis d'un pouvoir sumaturel
qui fait d'eux des etres d'exception" (I77V

Le demier type de syncretisme et sans doute le plus important it. la fois dans les Antilles et
dans le roman est le Quimbois. "Ce mot quimbois, connu depuis le dix-huitieme siecle signifiait
it. l' origine sortileges, malefices... mixtures subtiles devant apporter le succes, la guerisonou
la mort d'un ennemi' Il designe egalement (...) toutes les manifestations d'ordre sumaturel (...)
Le quimboiseur est celui qui pratique le quimbois mais le seancier (voyant-guerisseur) peut
devenir quimboiseur.'<4 Or le quimbois, s'il est empreint de culture africaine a ete influence
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egalement par le Grand et Petit Alberf et surtout par le christianisme. A la difference du
Vaudou ou des cultes hindous le quimbois n'est pas aproprement parler une religion organisee.
En outre, il occupe une place apart car il oMit ala loi de la magie qui est l'efficacite" (Bastide
165). Gilberte Dorival montre dans son ouvrage Yo Garei~ l'importance que joue l'imagerie
religieuse catholique pour les seanciers et les quimboiseurs: les hosties, l'eau Mnite, les
chapelets dfiment magnetises, la Vierge, les saints martyrs, les croix, les prieres catholiques
sont utilises abondamment par les seanciers et les quimboiseurs. "Tous les elements de la
religion chretienne sont passes au crible des croyances africaines, C'est leur comprehension et
la fayon de les interpreter et de les associer qui changent" (Dorival 105). La religion catholique
et la voyance ne sont donc ni separes ni antithetiques ." Parmi les croyances de type magique,
i1 faut mentionner la numerologie, dont on trouve d'autre part des traces dans le Nouveau
Testament, dans l'Apocalypse notamment. Outre la Vierge dont les deux doigts prophetisent
la fin du monde, on peut noter qu'au Mome Pichevin les habitants croient que la septieme
marche porte malheur et "la trente-troisieme est celle de la mort subite dans la fleur de l'age"
(192).

La magie a d'autre part la propriete d'utiliser le verbe non en tant que signifiant, mais pour
sa force elle meme. Pour les personnages du roman, les mots peuvent avoir une puissance
magique. Ainsi dans la rixe qui l'oppose aDictionneur, Bec-en-Or, devant un mot qu' i1 ignore
se trouve desarme car il ne sait si ce mot est une insulte ou "quelque conjuration malefique"
(53).

L'histoire d'Adelise et de sa grossesse, centrale dans le roman est affaire de quimbois.
Lorsque Philomene realise que la grossesse de sa niece se complique et que la vie de cette
demiere est en danger, Rigobert emet l'hypothese que"un negre de mauvaise vie lui a tout
bonnement amarre l'enfant dans le ventre" (234) ce qui la fait trembler car ce qu'il veut dire
c'est qu'on lui a envoye un quimbois. Ce n'est donc pas au docteur qu'elle va s'adresser, mais
au pretre, magie et religion catholique etant liees clans l'esprit antillais. Elle compte sur l'achat
de trois messes d'action de grace pour rompre le quimbois. Lorsque le pretre les lui refuse, elle
realise qu'il faut que sa niece devoile l'identite du pere de l'enfant car il est sans doute a
l' origine du quimbois. "Vne fois devoile l'identite du pere de l' enfant, Philomene lui ferait
rendre gorge, l'obligerait adefaire le 'mal' qu'il avait envoye sur sa niece" (34).

Pour les pelerins qui suivent la madone, la religion catholique est une forme de magie
comme le montre l'episode suivant: Le quimboiseur Chrisopompe a la reputation d'etre
capable de faire disparaitre d'un seul mot les gens qui s'opposent a lui, en particulier les
femmes qui se refusent alui. Lorsqu'il annonce qu'il fera disparaitre les pelerins et la Madone
aux Momes-des-Esses, beaucoup le croient et sont terrifies. Lorsqu'il est mis en deroute par le
pere Le Gloamec, la foule des campagnards qui observait la scene, medusee s'ecria"le
Blanc-France est le plus fort, oui!"(257) La foi des pelerins se trouve renforcee car la magie des
Blancs l'a emporte pour eux sur celle des noirs, sur les croyances africaines heritees des negres
Congo.
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C'est parce que religion et magie sont si intimement liees aux Antilles que les personnages
du roman attendent de la religion et donc de la Vierge du Grand Retour l'efficacite. Ainsi, le
miracle s'il est exceptionnel dans la religion catholique va de soi dans les religions noires.
Roger Bastide remarque que "le negre n'a pas une religion de credit (accumuler les bonnes
actions sur la terre pour etre recompense dans le ciel) Il veut obtenir satisfaction hic et nunc
; ce que le pere divin annonce c'est le royaume de Dieu sur la terre: "Chaque jour nous avons
ici la puissance du ciel" (Bastide 170). Dame Victoire qui connait bien ses compatriotes
s'inquiete qu'ils ne demandent trop de miracles a la Vierge mais avec l'exageration
carnavalesque de Confiant, elle a tort de s'inquieter car sa congenere Philomene lui fait aussitot
remarquer: "Je vous demande pardon. J'ai assiste en personne a quatre miracles hier soir sur
la Savane" (186).

C'est d'autre part parce que leur religion est efficace que pour les personnages du roman
religion et politique sont intimement liees. Le moment historique Oll prend place le roman,
apres le depart de I'Amiral Robert, au debut de la departementalisation explique que le peuple
antillais soit en attente d'un ordre nouveau. Ainsi, comme Jesus etait un nouvel Adam et
representait pour les juifs la possibilite d'un nouveau debut, les antillais attendent, au lendemain
de la guerre, un changement majeur qui renverserait l'ordre etabli ne laissant aucun espoir aux
noirs. Les antillais, comme bien d'autre peuples oppresses en Amerique, voient une similitude
entre la colonisation des blancs et l'oppression de Pharaon sur le peuple juifdans la Bible, d'oll
l'attente d'un messie qui viendrait les liberer. Qui plus est, l'histoire des peuples noirs a vu,
avec le Vaudou, le role que pouvaitjouer la religion dans la liberation d'un peuple. Or il s'agit
justement d'une religion syncretique d'origine africaine et qui a montre une adaptation a la
realite americaine.6

Outre I' efficacite, il faut remarquer que la religion des personnages du roman est plus
affective que rationnelle ou morale. Ceux-ci demandent des signes exterieurs: visions, reves,
transes et cultivent la part sentimentale de l'ame (Bastide, 208). D'apres Roger Bastide, si la
religion du Noir americain est affective, ce n'est pas a cause d'une survivance africaine, mais
parce que I'esclave exploite avait besoin de trouver une compensation voire un defoulement
dans le christianisme (Bastide 208).

Parce qu'elle releve si fortement de l'emotion, la "foi" des personnage va souventjusqu'a
la folie. Rigobert au moment du depart de la Vierge parle de "pelerinage dementiel" (304),
decrivant un pelerinage ou le comportement des personnage peut etre qualifie de delirant.
Philomene apparait hagarde. "c'est la fixite de son regard qui effraie surtout Rigobert"
(306). Elle est comme absente, videe d'elle-meme" (308) Cependant, de nombreux autres
personnages sont eux aussi en proie a des moments de delire au cours de la procession. Dans
son ouvrage Yo Garei~ Gilberte Dorival montre a la fois la frequence des delires religieux aux
Antilles et les relations entre quimbois et maladie mentale. En particulier il n'est pas rare que
les malades mentaux croient entendre des voix, a l'exemple de Philomene ou de Dictionneur.
Pour Dorival, le seancier joue le role de therapeute et est en general consuite par le malade
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mental et sa famille avant les medecins occidentaux. Cependant celle-ci le fait en secret car "La
frequentation des seanciers est mal vecue aux Antilles, c'est pourquoi on les visite dans la plus
grande discretion. Les consultants ne saventplus s'ils font le bien ou le mal et se culpabilisent"
(DorivaI238). D'apres Dorival il n'y a pas aux Antilles de rites d'initiation semblables aceux
des religions africaines "Par contre, l'initiation est presente sur le modele du chamanisme"
(Dorival 139). Le seancier en proie aun delire religieux, est lui-meme malade mais capable de
donner un sens ases symptomes en l'inscrivant dans une filiation renvoyant aux origines. Ainsi
est-il capable d'aider les autres ainterpreter leurs reves ou arenvoyer un quimbois. Conflits
et sentiments refoules s'expriment atravers reves, angoisses, delire. Ces symptomes peuvent
disparaitre si la personne qui les eprouve croit qu'elle est victime d'un quimbois de la part de
quelqu'un et lui envoie un contre-quimbois.

Les conflits qui apparaissent dans le roman sont souvent personnels. C'est le cas de
Philomene par exemple. Celle-ci est fragilisee par la mort de l'homme qu'elle aime. Mais elle
se trouve particulierement destabilisee par la grossesse de sa niece acause de sa propre sterilite.
Bien qu'elle ne l'exprime jamais ouvertement, elle ne peut s'empecher d'eprouver envie ou
jalousie a son egard. Lorsque la grossesse se complique elle voit dans les complications la
manifestation d'un quimbois. Ce quimbois, qui represente le conflit qui l'habite la plonge dans
un delire religieux car, faute de savoir qui en est l'auteur, elle ne peut le renvoyer. Mais, chez
Confiant, comme chez Chamoiseau, le delire exprime non seulement les conflits personnels des
personnages mais surtout le malaise de la societe. Ainsi Rigobert et
Fils-du-Diable-en-personne, expriment-t-ils dans leur delire le voeu de devenir blanc ou d'avoir
les yeux bleus, pret arenoncer aleur identite pour ressembler al'Autre qu'ils croient superieur.
Le delire de Dictionneur traduit le conflit entre son desir de ressembler au blanc qu'il croit
superieur -n'oublions pas qu'il refusera toujours de se separer de son dictionnaire, symbole
de la puissance des colons - et le desir de retrouver le passe africain de sa race. La difficulte
de retrouver ce passe apparait egalement dans le delire de Mathieu Salem. A ce moment cle de
l' histoire des Antilles qu'est le debut de la departementalisation, la societe antillaise est
partagee entre le desir de s'integrer ala societe franyaise qu'elle croit superieure et la peur
d'etre cannibalisee par la culture blanche. Au plus profond d'eux memes les personnages ne
peuvent reconcilier les oppositions de leur culture: culturetraditionnelle et religion catholique,
franyais et creole, bien et mal. Se voyant avec les yeux du blanc ils assimilent leur culture au
mal: si les noirs sont maudits c'est qu'ils sont mauvais, immoraux. Mais plus ils rejettent leur
culture et plus elle les hante et devient symptomatique. Le refouIe ne peut plus s'exprimer que
dans le delire ou le reve. La dualite qui apparait dans la symbolique religieuse (chiffre deux,
jumeaux, etc.) ne peut etre reeconciliee.

La Vierge du Grand Retour est symbolique de la religion aux Antilles. Son retour force
lorsque la supercherie des blancs est decouverte n'est peut etre qu'un autre mauvais tour joue
par la fortune. En effet la fin du roman, si elle semble satisfaisante pour tous (Les mechants
sont punis et les personnages sont satisfait par la construction d'une eglise qui abritera leur



vierge bien-aimee), ne saurait effacer l'image de la religion que presente Confiant dans le
roman. Or celle-ci semble crystaliser tous les conflits de la culture antillaise. 11 ne suffit pas de
denoncer la religion importee et imposee car celle-ci s'avere necessaire. Cependant la Vierge
du Grand Retour ne peut etre la meme que la Vierge de Boulogne, meme s'il s'agit de la meme
statue. Meme baptisee catholique, la religion aux Antilles se doit d'etre re-definie commele
demontre le roman de Confiant.

Notes

1 " Ainsi "Yahve Dieu parla au Maitre de grande Savane et lui dit: "Parle a ta servante Adelise
dont tu as ravi la virginite et dis -lui: si elle est enceinte et accouche d'un garc;on, elle sera
impure pendant sept jours comme au temps de la souillure de ses regles Au huitieme jour, tu
feras venir une matrone qui ensevelira la corde du nombril du nouveau-ne a l'ombre de l'arbre
le plus imposant de a plantation. (...) Si elle enfante d'une fille, elle sera impure pendant deux
semaines, comme pendant ses regles, et restera plus de soixante-sixjours a purifier son sang."
(68) On retrouve ici egalement la coutume africaine qui enterre les nombrils des nouveau-nes
au pied d'un arbre et qui se trouvait deja dans les paroles de Rigobert "Vous enterrerez les
cordes du nombril de vos enfants nouveaux-nes a l'en-bas de ses racines!" (30)

2 "In Martinique the descendants of the Asian Indians imported as plantation labourers last
centuy are now almost all Roman Catholics... Alongside this they have developed a number of
cult centers with temples where individuals are able to secure several servicess when they nee
personal help in matters of health, marriage, prosperity, etc.The services follow he sacrificial
rituals to the gods in a ssouth Indian village but the deities have been identified with christian
figures: the chief deity, Maldevidan or Vishnu is equated with Christ, and the goddess
Mari-eman with the Virgin Mary, other deities correspond to various Christian saints." Harold
Turner, New Religious Movements in the Caribbean, 56.

3 "The most common convergence of religious elements is in the association made between
catholic Saints and african deities, so that in HaIti for exemple Legba, like Saint Peter is
regarded as the keeper of the keys to the after life (oo.) The interpretation of Erzulie in Haiti
coincide with that of our Lady of Seven Sorrows." Elisabeth Thomas-Hope, The Pattern of
Caribbean religion, 10.

4 Le pouvoir surnaturel attribue auxjumeaux n'est pas limite aux cultures africaines ou au
vaudou puisqu'on trouve cette croyance egalement en France au moyen age et dans beaucoup
d'autres cultures a travers le monde.
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5 En effet, "la magie des blancs a ete tenue par les noirs comme superieure a la leur, puisque
la leur n'arrivait pas ales delivrer de l'esclavage et que celle des blancs leur assurait une
domination sans failles. C'est pourquoi sans renier leurs pratiques africaines, lorsqu'elles
s'averaierent efficaces, il y ajouterent les pratiques europeennes, lorsque les premieres ne
reussissaient pas." Gilberte Dorival, Yo Garei~ 263.

6 ouvrages de magie

7 "Le vodoujoue son role de catalyseur de conscience, de generateur d'attitude socio-politiques
coherentes et benefiques pour le groupe national. Dans les arts, dans les lettres, l'influence
vodou se fait de plus en plus sentir. Elle est une source d'inspiration merveilleuse, prodigieuse,
originale pour peintres, poetes, sculpteurs, artisans, choregraphes qui par ricochet travaillent
au benefice d'un art specifiquement national." Gerson Alexis, Vodou et quimbois, 55.
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